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LA  DESCENTE 


D E 


MIRABEAU 

AUX  ENFERS, 

DEDIÉE  A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


/■ 


jour  que  Mirabeau  defcendic  aux  enfers. 

Fut  un  jour  de  douleur  , de  deuil  & de  rriftelle. 

Et  pour  tous  les  François,  & pour  tout  Tumvers  ; 
M ais  fur  les  fombres  bords , la  plus  vive  allegrelîe 
Fit  treflaillir  le  cœur  du  terrible  l^luton 
Eh  quoi  ! s’écria-t-il , en  le  voyant  paroître  , 

Et  prenant  d’un  grand  Roi  le  largage  & le  ton  : 

Je  brûlois  dès  long-temps , mon  cher,  de  te  connoître. 
Enfin  je  te  polTede  , illuftre  Mirabeau  : 

Puis  élevant  la  voix,  il  dit  à fes  miniflres 
Auxquels  il  préfenta  ce  Licurgue  nouveau: 

Loin  de  moi  déformais  vos  vifages  finiflres  ; 
Meffieurs,  reconnoilFez  la  conllicution 
Que  cet  homme  célébré  apporte  de  la  Franc^?^ 
Que  l’on  alFemble  ici  toute  ma  Nation, 


Peuple  , clergé , nobleffe  , 5c  gardez  le  filence. 

Il  dit  : ôc  tout  l’enfer  fe  range  autour  de  lui. 

Il  donne  le  fignal  & tout  le  monde  écoute. 

Je  vous  ai  convoqué,  mon  cher  peuple  , aujourd  hui , 

Et  cet  ordre  fubit , vous  étonne  fans  doute; 

Apprenez  mes  motils  & vous  allez  juger , 

Si  je  fuis  un  bon  roi,  fi  ma  conduite  eft  fage  ; 

Contre  l’oppreifion , je  veux  vous  protéger 
Et  brifer  en  ces  lieux  les  fers  de  l’efclavage. 

Dans  un  coin  de  la  terre  ou  vivoit  ce  mortel, 
Exilloic  un  cahos  d’abus  & de  défordres , 

Tels  qu’on  les  voit,  Melfieurs,  dans  ce  gouffre 
éternel  ; 

Te  roi  de  ce  pays  raffembla  tous  les  ordres. 

Afin  de  rétablir  & réformer  fes  lois  ; 

Après  bien  des  débats  l’on  commença  ce  code , 

Où  chaque  député  pouvoit  donner  fa  voix  , 

Tout  en  eft  admirable  5c  le  fiyle  5c  le  mode , 

Je  veux  vous  faire  voir  cet  ouvrage  fi  beau. 

Au  même  inftant  Pluton  dit  à fon  fecréiaire 
De  monter  fur  fon  trône  auprès  de  Mirabeau, 

D’y  lire  mot  à mot  d’une  voix  de  tonnerre 
Ce  code  merveilleux  fi  chéri  des  François. 

Que  d’applaudilTements  mêles  d un  doux  murmure  , 
Eetentirent  alors  parmi  tous  fes  lu  jets , 

Dès  que  le  fecrétaire  eut  fini  fa  leTure  1 

Eh  bien  ! reprit  Pluton  , vous  êtes  fatisfaits  , 

Ces  lois  vous  font  plaifir,  5c  je  prévois  d’avance 
Vos  fiçons  de  penfer  5c  vos  ardents  lounaits  , 

Vous  defirez  , xMdîieurs  , qu’aux  enfers  comme  en 
France  , 

L’on  fuive  les  décrets  d’un  code  fi  charmant  : 

Soit  fait,  mes  chers  amis , ôc  que  dans  mon  empire. 
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Tel  on  voit  ce  grand  joun,  pour  ta  cliere  patrie , 
Le  14  juillet,  à jamais  illudré  ; 

Tel  ce  jour  mémorable  où  tu  perdis  la  vie  , 

Dans  l’empire  des  morts , deviendra  glorieux. 

Je  t’établis  ici  législateur  fuprême  , 

Et  tu  prélideras  pamù  les  demi-dieux  ; 

Je  jure  par  mon  feeptre  6c  par  mon  diadème , 

Que  de  tout  mon  pouvoir  je  ferai  maintenir 
La  conflitution  que  nous  venons  d’entendre  i 
Elle  eft  prefqu’achevée  , 6c  tu  vas  la  finir. 

Mon  peuple,  à mon  exemple  , aufîitot  va  fe  rendre. 
Et  répéter  foudain  le  ferment  que  j’ai  fait. 

A ces  mots,  tous  les  morts  d’une  voix  generale. 
Qui  de  la  liberté  fentoient  déjà  l’elfet  j 


L’on  ne  connoiffe  plus  qu’un  même  fentiment  ; 
Lors  ce  Dieu,  d’un  regard  animé  d’un  fourire. 
En  fixant  Mirabeau , prononça  ce  difeours  ; 


Législateur  françois  , ta  patrie  éplorée , 
Maudit  l’afireux  deflin  qui  moiflfonna  tes  jours  ; 
Elle  pleure  aujourd’hui  ta  mort  prématurée  , 
Et  tes  concitoyens  font  plongés  dans  le  deuil. 


Tandis  que  tout  cela  fe  paffe  dans  la  France , 
Que  les  larmes  , les  cris  entourent  ton  cerceuil , 

Tu  vas  voir  ici  bas,  grande  réjouilTance. 


Les  champs  Elifyens  feront  illuminés , 

Les  bords  de  l’Acheron  , du  Lethé  , du  Cocyte , 
De  guirlandes  de  fleurs , feront  environnés  ; 

Le  fécond  jour  d’avril , fameux  par  ta  vifite. 
Sera  dans  les  enfers , tous  les  ans  célébré. 


Crièrent,;^  ^ infernale. 

Renvoya  leurs  clameurs  jufqu  aux  portes  des  Cieux. 

Pour  le  coup  , Mirabeau  , relia  dans  la  furprife  ^ 
Eh  ! quoi , s’écria-t-il , en  croirai-je  mes  yeux  ? 

Ici  tout  eil  d’accord , nobles  ôc  gens  d’églife. 
Perfonne  ne  combat  la  conllitution , 

On  la  connoît  à peine  & chacun  veut  la  fuivre. 

O mes  concitoyens  ! ma  chere  nation  ! 

Pour  être  plus  heureux , françois , ceffez  de  vivre. 


A GRENOBLE  de  rimprlmerie  d’ Al  lier* 


